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But ou question de recherche
Une étude qualitative prenant comme sujet d’étude le besoin de sécurité dans 
les lieux publics des personnes aînées résidant à Sherbrooke se construit autour 
de deux axes de recherche. Le premier se réfère à l’exploration du sentiment 
de sécurité chez ces personnes aînées, tandis que le second se penche sur les 
pistes d’action permettant d’améliorer leur sécurité dans ces lieux. 

Problématique
En soi, la sécurité s’inscrit dans les textes législatifs comme étant un droit 
fondamental chez tous les citoyens canadiens et québécois. Le sentiment qui 
s’y rattache, autant que les moyens mis en place dans la communauté pour 
le faire respecter, sont des éléments influençant grandement la santé et le 
bien-être de tous. De ce fait, plusieurs acteurs sont concernés par la sécurité 
des personnes aînées, ce qui est le cas pour le comité de travail Sécurité 
des personnes âgées de Sherbrooke Ville en santé, mais également des 
professionnels des institutions publiques (travailleurs sociaux, policiers, etc.) 
et les élus municipaux. Pourtant, encore peu d’études scientifiques sur ce 
sujet sont menées au Québec, et ce, malgré les conséquences importantes 
de ce sentiment sur la qualité de vie des personnes aînées et de la société en 
générale. 
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Méthodologie
Cette étude qualitative exploratoire fut menée auprès de 
personnes aînées de la ville de Sherbrooke. Un échantillon 
de type non probabiliste composé de femmes âgées de plus 
de 60 ans (N= 61) constitue la source exclusive de données. 
Au total, six entrevues de groupes, comprenant environ dix 
participants par rencontre et d’une durée approximative de 
deux heures, ont eu lieu. Un guide d’entrevue a été créé 
afin de cibler les concepts reliés au sentiment de sécurité 
chez les personnes aînées, les problèmes de sécurité vécus 
et les pistes d’action à développer dans le futur. Pour avoir 
le portrait des résultats, une analyse de contenu thématique 
fut effectuée. Finalement, l’analyse des résultats s’est vue 
discutée avec les participants de l’étude dans le but d’en 
valider les conclusions, en plus de les mettre en perspective 
avec les écrits scientifiques disponibles sur le sujet.

Résultats
L’analyse des données permet de mettre en relief plusieurs 
éléments définissant la conception du sentiment de sécurité 
chez les personnes aînées résidant à Sherbrooke. Dans un 
premier temps, ce sentiment de sécurité se trouve être 
inversement proportionnel à l’émotion de peur vécue 
chez cette population. Ainsi, plus la personne se sent en 
sécurité, moins l’émotion de la peur se manifeste. Pour les 
participantes, le sentiment de sécurité signifie également 
être « bien et confortable » dans leur milieu social, ce qui 
se rapproche grandement de la « tranquillité d’esprit » et 
de la perception d’être « libre dans ses actions » également 
nommées par ces dernières.  

Dans un second temps, les facteurs influençant le sentiment 
de sécurité nommés par les participantes sont regroupés 
en trois catégories distinctes : 1) les éléments caractérisant 
la personne aînée (l’âge, la perte de la force, la perte 
d’équilibre), 2) les éléments appartenant à l’environnement 
social (la présence de jeunes, les étrangers, les policiers, 
les expériences antérieures) et 3) les déterminants de 
l’environnement physique (parcs, stationnements, éclairage, 
trottoirs). 

Des moyens et des stratégies sont également soulevés par 
les participantes afin d’améliorer la sécurité des personnes 
aînées. Être prudent, favoriser la surveillance entre les voisins, 
former des comités de quartier, favoriser la surveillance 
policière dans des lieux stratégiques, ajouter des lampadaires 
et entretenir les trottoirs en sont des illustrations. 

Discussion
Des éléments de cette étude s’inscrivent en continuité avec 
les résultats de recherches précédentes menées sur le même 
sujet, tout en se distinguant sur certains points. C’est le cas 
en ce qui concerne l’identification de différents endroits 
spécifiques dans lesquels les personnes aînées interrogées 
se disent en situation d’insécurité, ce que les recherches 
précédentes ne traitaient pas dans leurs résultats. De plus, 
l’étude actuelle démontre que les facteurs d’insécurité se 
cumulent et se relient les uns avec les autres, ce qui constitue 
un élément distinctif supplémentaire pour cette étude 
exploratoire. 

Conclusion
Ces résultats offrent l’opportunité à Sherbrooke Ville en 
santé de mener des actions en conformité avec les besoins 
des personnes aînées en matière de sécurité en dirigeant 
des discussions impliquant la Table du Réseau de la santé 
et des services sociaux et les comités d’arrondissement 
de la ville de Sherbrooke. Pour cause, une collaboration 
entre ces différents acteurs provenant du milieu de la santé 
et des services sociaux et du monde municipal favorise 
l’implantation de mesures concrètes afin d’augmenter le 
sentiment de sécurité de la population âgée de la ville de 
Sherbrooke.

Pistes pour la pratique ou la recherche
Les auteurs affirment qu’il sera pertinent d’évaluer l’efficacité 
des actions entreprises en matière de sécurité pour les 
personnes aînées dans le futur, mais en donnant cette fois-ci 
la parole à des acteurs non interrogés jusqu’à présent sur le 
sujet. 
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